
GHAP1TRE IX

TABLETTES, GRAINS ET PASTILLES

Les tablettes, les grains et les pastilles sont des saccharoles so¬
lides, que l'on divise en petites masses de formes variees, avant
de proceder ä leur dessiccalion.

Les tablettes ont pour base le sucre en poudre tres üne mis en
päte ä l'aide d'un mucilage, tandis que les pastilles sont obte-
nues par la cuite du sucre. On donne aux grains une forme arron-
die, ä la maniere des pilules.

I. Tablettes. ft

Les tablettes sont simples ou composees, suivant que l'on y fait
entrer une ou plusieurs substances medicamenteuses. Ges der-
aieres sont tres variees; tantöt ce sont des poudres, des extraits,
des gommes, des resines, des saccharures, des baumes; tantöt,
des eaux distillees, des teintures, des essences, etc.

Les substances solides doivent etre, autant que possible, re-
duites en poudres tres fines. Les Corps solubles, comme certains
sels, sont d'abord melanges avec une portion du sucre seulement,
et on n'ajoute ce melange au resle de la masse que lorsque celle-ci
a dejä acquis une certaine consistance par l'incorporation du Su¬
cre seul avec le mucilage.

Lc mucilage le plus commnnement employe est celui de gomme
adragante, mais on se sert aussi dans quelques cas de la gomme
arabique, ou meme d'un melange de ces deux gommes.
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Lorsque l'on ne prepare qu'une petite quantitö de produit, on
peut faire simplement un mucilage en triturant la gomme adra-
gante en poudre avec huit fois son poids d'eau. Neanmoins, LI y a
toujours avantage ä se servir de gomme entiere, laquelle donne
un mucilage plus epais et plus tenace, toutes choses egales d'ail-
leurs. II faut la choisir aussi pure que possible, la monder avec
un canif des impuretes qui peuvent adherer ä sa surface. On la
met alors en contact avec huit ä dixjois son poids d'eau, en ayant
soin de remuer de temps en temps; apres douze heures, on passe
le mucilage ätravers unc toilc, on le bat dans un mortier de mar-
bre, on y ajoute peu ä peu la plus grande partie du sucre, puis les
substances medicamenteuses melange.es avec le reste du sucre.

Lorsque la quantite de matiere sur laquelle on opere est peu
considerable, on la retire du mortier, alors qu'eile est encore
molle et on y incorpore le reste de la poudre par malaxation.

Le melange etant bien homogene, on le place sur une table de
marbre saupoudree d'une legere couche d'amidon; on l'etend ä
l'aide d'un rouleau, jusqu'ä ce que celui-ci vienne s'appuyer sur
deux regies laterales et paralleles, ayant l'epaisseur que l'on veut
donner auxpastilles. On saupoudre la surface avec un peu d'ami¬
don, et, ä l'aide d'un empörte piece, on decoupe en tablettes la
couche dont Fepaisseur est alors uniforme.

L'emporte-piece est un cöne tronque, ordinairement en f'er
blanc, ouvert par les deuxbouts etä bords tranchants par l'extre-
mite la plus etroite. Ges instruments n'enlevent qu'une pastille
ä la fois; mais on a imagine des emporte-pieces multiples, et
meme des cylindres creuxperces de trous qui, en s'appliquant sur
la päte, detachent simultanement un grand nombre de tablettes.

Les emporte-pieces sont oblongs ou ronds, mais on peut leur
donner la forme de losange, de treue, de croix; quelques-uns
sont munis d'un cachet qui imprime un signe ou un nom sur
chaque tablette, etc.

Quoi qu'il ensoit,pour avoir des pastilJes dont les bords soient
exactement coupes, il faut nettoyer souvent le bord tranchant de
l'emporte-piece en le trempant un instant dans l'eau et en l'es-
suyant ensuite.

Lorsque l'on a promene remporte-piece sur toute la surface de
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la päte, on reunit les rognures, cm les debarrasse de l'amidon qui
les recouvre, et on en forme une nouvelle couche que l'on decoupe
comme la premiere.

On etend les tablettes,les unes ä cöte desautres, sur des feuilles
depapier; on les abandonne pendant deux ou trois jours dans
im endroit sec et on aeheve la dessiccation ä l'etuve. II est neces-
saire de ne les exposer ä l'action de la chaleur que lorsqu'elles
ont perdu une partie de leur humidite, car elles sc deformeraient
sous l'action trop brusque du calorique.

La quantite de mucilage, pour lier le sucre, varie suivant la na-
ture des substances medicamenteuses que l'on y associe. D'apres
Soubeiran, dans la plupart des cas, il faut 40 ä 12 grammes de
gomme adragante par kilogramme de poudre pour les lablettes
de Tolu, .de Menthe, de Calomel, de Vichy, d'Ipecacuanha, deRhu-
barbe, etc., soit 100 grammes de mucilage au dixieme; les epon-
ges calcinees, le fer, la magnesie, le quinquina exigent 125 gram¬
nies de mucilage ou 14 grammes de gomme; il en laut 15 grammes
pour le charbon.

Pour faire le mucilage, la quantite d'eau varie entre huit et
douze fois le poids de la gomme adragante. Quelques auteurs y
fönt entrer du blanc d'ceuf ou de la gomme arabique, qui donne
aux tablettes une sorte de demi-transparence.

ün se sert d'un mucilage de gomme arabique, non seulement
pour avoir des pasülles translucides, mais aussi pour eviter quel¬
ques alterations particulieres. G'est ainsi que la gomme adra¬
gante, en contact avec le kermes, provoque une decomposition
lente avec formation d'aeide sulfhydrique.

Le Codex emploie un mucilage de gomme arabique pour les ta¬
blettes de gomme arabique, de kermes, de liehen et de manne.

Parfois on se sert d'un melange de deux mucilages, comme le
veut Guibourt pour les pastilles de magnesie; on observe alors
qu'au moment de la mixtion, la masse eprouve une sorte de li-
quel'action, mais il s'agit ici d'un phenomene purement physique,
etlatenacite d'un tel melange est toujours supericure ä celle que
donne la gomme arabique seule.

Les tablettes sont assez hygrometriques. Elles subissent ä l'hu-
midite une alteration qui les fait paraitre ponetuees, effet du,
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d'apresHuraut-Moutillard, äla formationlente de Sucre incristal-
lisable. II faut donc les conserver dans des flacons, ä l'abri de
l'humidite, ou mieux dans des boitcs et dans des tiroirs en bois.

TABLETTES DE BAUME DE TOLU

Baume de Toki ............................. 100 grammes.
Sucre Diane ............................... 2000 —
Gomme adragante........................... 20 —
Eau distillee............................... Q.S. —

On fait digerer au bain-marie, pendant deux heures, le bäume
de Tolu avec le double de son poids d'eau, en remuant de temps
en temps. Apres refroidissement, on filtre et on se sert de cette
liqueur, qui doit peser 180 grammes, pour faire im mueilage avec
la gomme adragante. On fait ensuite des tablettes du poids de
1 gramme.

i

TABLETTES DE BICARBONATE DE SOUDE

Biearbonate de soude....................... 50 grammes.
Sucre Wanc............................... 1950 —
Mueilage de gomme adragante............... 180 —

On fait des tablettes du poids de 1 gramme, chaeune d'elles
contenant 0,025 de sei alcalin.

Comme elles sont un peu hygrometriques, il faut les conserver
dans un endroit sec.

Le biearbonate de soude doit etre parfaitement pur, sec et re-
duit en poudre tres fine; le Sucre doit etre egalement tres blanc
et bien pulverise.

On aromatise ordinairement ces tablettes de diverses manieres
avec des huiles essentielles. Pour les doses indiquees ci-dessus,
les proportions qu'il convient d'employer, d'apres le Codex, sont
les suivantes :

Huile volatile de fleur d'oranger.................. 0,10
— — de rose............................ 0,10
— — de menthe rectifiee................ 0,20
— — d'anis............................. 0,25
— — de citron.. ....................... 0,30

Teinture de vanille.............................. 0,60
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Ces proportions sont raanifestcment insuffisantes et doivent etre
au moins triplees.

TABLETTES DE CALOMEL

Calomel ä Ia vapeur........................ 100 grammes.
Sucre blanc................................ 900 —
Carmin de Cochenille....................... 0,50 —
Jlucilage de. gomme adragante............... 90 —

0n fait des tablettes du poids de 50 centigrammes, chacune
d'elles renfermant alors 5 centigrammes de calomel.

II est bon de les colorer, comme l'indique le Codex, afm de les
distinguer facilement, car elles sont plus actives que la plupart
des autres tablettes que l'on trouve dans les officines. C'est pour
la meme raison que Ton colore egalement les tablettes au chlo-
rate de potasse, qui contiennent chacune 10 centigrammes de sei
potassique. 1

TABLETTES FERRVJGIXEUSES

Tartrate ferrico-potassique.................. 50 grammes.
Sucre blanc............................... 1000 —
Sucre vanille............................... 30 —
Mucilage de gomme adragante............... 100 —

Onfaitälamaniercordinaire des tablettes du poids de 1 gramme,
dont chacune contient par consequent 5 centigrammes de sei fer-
rique.

TABLETTES D'lPECACUANA

Ipecacuana pulverige....................... 10O grammes.
Sucre blanc................................ 1000 —
Gomme adragante.................. ........ 40 —
Eau de fleur d'oranger...................... 310 —

On melange la poudre d'ipeca avec quatrefois son poids de Su¬
cre. On fait ensuite avec la gomme et l'eau aromatique un muci¬
lage auquel on ajoute d'abord le reste du sucre, puis, sur la fin
de l'operation, le melange de sucre et d'ipecacuana.

On divise en tablettes de 50 centigrammes, dont chacune ren-
l'crmc 1 centigramme de poudre medicamenteuse.

Ces tablettes sont legerement grises. Pour les obtenir aussi
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incolores que possible, il faul prendre du sucre tres blanc, faire
un mucilage tres consistant et y incorporer la poudre par ma-
laxation seulement, vers la fin de l'operation, afin que la mauere
colorante ne puisse se dissoudre en quantite appreciable.

Quelquelbis, dans un but d'economie blamable, on remplace
l'ipecaeuana par un peu d'emetique. On reconnait facilement
cetle Substitution en faisant fondre deux ou trois tablettes dans
l'eau et en traitant la liqueur fillree par l'acide sulfhydrique,
reactif qui donne une coloration jaune orangec ou un precipite
de meme couleur, des que la proportion d'emetique est notable.

Autrefois, on preparait des pastilles tres actives, diles pastilles
vomitives de Magendie, dans lesquelles l'ipeca etait remplace par
de l'extrait alcoolique d'ipeca purifie ou emetine brune.

TABLETTES DE MAGNESIE

Hydro-carbonate de magnesie................ 200 grammes.
Sucre blanc................................ 800 —
Mucilage de gomme adragante............... 120 —

On fait des tablettes du poids de 1 gramme, de teile sorte que
chacune d'elles renferme 20 centigrammes de sei.

Guibourt recommande de faire un mucilage dans de l'eau de
fleur d'oranger avec parties egales de gomme adragante et de
gomme arabique, le carbonate de magnesie, par suite d'une
action qui lui est propre, enlevant au mucilage de gomme adra¬
gante seul une partie de sa tenacite.

L'ancien Codex prescrivait l'emploi de la magnesie calcinee,
mais celle-ci communique au sucre une saveur alcaline, amere,
desagreablc.

En remplacant, dans la preparation precedente, la moitie du
carbonate par 50 grammes de cachou et en portant la dose de
sucre ä 850 grammes, on obtient les tablettes de Magnesie et de
Cachou. Chaque tablette contient alors dix centigrammes de ma¬
gnesie et cinq centigrammes de cachou.

1
TABLETTES IIE GOMME ARABIQUE

Gomme arabique pulverisee.................. 100 grammes.
Sucre blanc............................... 900 -
Kau distillee de fleur d'oranger.............. 75 —
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0n fait un melange avec l'eau aromatique, 75 grammes de
gomme arabique et autant de sucre. On ajoute ensuite le sucre
que l'on melange prealablement avec le reste de la gomme, et on
fait des tablettes du poids de un gramme.

TABLETTES DE KERMES

Kermes mineral........................... 10 grammes.
Sucre Diane ............................... 450 —
Gomme arabique pubverisee................ 40 —
Eau de fleur d'oranger...................... 40 —

■ Iil

On melange le kermes avec son poids de sucre, on ajoute le
sucre au mucilage de gomme et d'eau de fleur d'oranger, et, sur
la fin de l'operation, on incorpore le melange medicamenteux.

On divise la päle en tablettes de 50 centigrammes, de teile sorte
que chaeune d'elles contient un centigramme de kermes.

Le kermes doit etre lave avec le plus grand soin et les tablettes
doivent etre conservees dans des flacons bien bouches, ä l'abri de
la lumiere.

Quelques formulaires prescrivent l'emploi d'un mucilage de
gomme adragante, mais les tablettes ne tardent pas ä prendre,
dans ce cas, une saveur sulfureuse desagreable. Suivant Boutigny
et Pouget, on previent cette alteration en substituant la gomme
arabique äla gomme adragante.

TABLETTES DE MANNE

Manne en larmes........................... 150 grammes.
Sucre pulverise............................. 800 —
Gomme arabique pulverisee.................. 50 —
Eau de fleur d'oranger...................... 75 —

0n fait fondre a une douce chaleur la manne dans l'eau de
fleur d'oranger; on passe ä travers un linge et on ajoute la
gomme, melangee ä deux fois son poids de sucre. On incorpore
le reste du sucre et on fait des tablettes du poids de un gramme.

Chaque tablette contient 45 centig. de manne.
Dans les tablettes de manne composee, dites de Manfredi, on

fait fondre la manne dans un decocte de racine de guimauve ; on
ajoute de l'extrait d'opium dissous dans de l'eau de fleur d'oran¬
ger et on aromatise avec de l'essence de bergamote.

JE
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TABLETTES DE SOÜFRE

Soufre sublime et lave...................... 100 grammes,
Sucre blanc................................ 900 —
Gomme adragante.......................... 10 —
Eau de fleur d'oranger...................... 90 —

On fait des tablettes du poids de im gramme, dont chaeune
contient dix centigrammes de soufre.

Guibourt remplace l'eau de fleur d'oranger par l'eau distillee
de rose.

TABLETTES DE MENTHB POIVREE.

PASTILL.ES DE MENTHE ANGLAISE

Sucre blanc............................... 1000 grammes.
Huile volatile de menthe rectifiee............. 10 —
Mucilage de gomme adragante............... 90 —

On fail une pale äla maniere ordinaire; on y ajoute en dernier
lieu l'huile essentielle, prealablement raelee ä la dixieme partie
du sucre et on divise la masse en tablettes de un gramme.

II. Grains.

Les grains sontdes saccharoles solides, roules en petites masses
spheriques, ä la maniere des pilules. Vis different de ces dernieres
par la predominanee du sucre, ce qui les rapproche des tablettes;
par leur consistance tont ä fait solide et cassante; enfm, par
leur poids, en general, plus considerable.

Les plus employes sont les grains de cachou que l'on prepare
ainsi qu'il suit :

GRAIXS DE CACHOU

Cachou pulverise............................ 75 grammes.
Sucre pulverise............................. 250 —
Gomme adragante entiere................... & —
Eau...................................... i0 —

On fait gonfler dans l'eau la gomme adragante et lorsque le
melange a pris tout son developpement, on le bat un instant dans
un mortier de marbre; on ajoute ensuite peu ä peu le cachou,
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prealablement melange au sucre. Lorsque la masse est parfaite-
ment liee, on la divise en petits grains, comme des pilules; la
dessiccation est commencee ä air libre, puis achevee äl'etuve.

Comme la division de la masse en grains arrondis est assez
longue, pour peu que l'on opere sur une quantite notable, on
recommande de tasser la masse dans im vase en fai'ence que Ton
renvcrse sur une assiette; on preleve successivement sur cette
masse de petites portions qui conservcnt leur mollesse primitive.

Ordinairement on aromatise le melange ä la rose, ä la violette,
ä la cannelle, ä la vanille, etc.

Dans le premier cas, on remplace l'eau ordinaire par de Feau
de rose, et on ajoute, vers la fm de 1'Operation, quelques gouttcs
d'essencc de rose. Pour aromatiser ä la cannelle, on se sert d'eau
de cannelle et on ajoute ä la masse quatre grammes de poudre de
cannelle de Ceylan. On imite l'odeur de la violette avec huit ä
dix grammes de poudre d'iris. Enlin, on donne l'odeur d'ambre
ou de vanille avec quelques grammes de la leinture akoolique
correspondante.

III. Pastilles.

Les pastilles sont des saccharoles solides, hemispheriques,
obtenus en coulant goutte ä goutte sur une surface froide un
melange fondu de sucre et d'une essence ou d'une autre subs-
tance medicamenteuse.

La signification actuelle de ce mot est donc bien differente de
ce cpi'elle etait autrefois, car les anciens donnaient le nom de
Pastilles ä des trochiques aromatiques que l'on brülait en guise
de parfums, comparables, par exemple, ä nos clous fumants.

Les pastilles sont simples, lorsqu'elles ne sont formees que de
sucre et d'une eau aromatique ou d'une essence, comme cclles
decitron, dementhe, de rose, de fleur d'oranger, etc; elles sont
composees, lorsqu'elles contiennent en outre une autre substance,
comme un aeide, une resine, une poudre, etc.

Quand on doit y incorporer des aeides, il ne faut pas les ajouter
de suitc ä la totaiite du sucre pour faire la preparation d'un seul
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coup. On fractionne l'operation afin d'entraver autant que pos-
sible l'aclion des acides sur ]a matiere sucree.

S'agit-il d'une matiere resineuse, il fautlaisser en partie refroi-
dir Ia masse pour eviter l'agglomeration desparticulesresineuses.

Enfm, il ne faut incorporer tout au plus au Sucre que le tiers
de son poids d'une poudre quelconque; autreraent la masse serait
trop vite refroidie et ne pourrait etre coulee par gouttes.

Ce sont toutes ces difficultes, jointes aux proprietes hygrome-
triques du sucre ayant ete soumis ä l'action de la chaleur, qui ont
t'ait sans doute tomber en desuetude les pastiJles composees.
Actuellement, on ne fait plus guere usage que des pastilles de
menthe. On les obtient par un procede qui est applicable, du
reste, ä toutes les pastilles simples.

PASTILLES DE MENTHE

Essence rectifiee de menthe poivree.......... 5 grammes.
Sucre tres Diane............................ 1000 —
Eau distillee................................ 125 —

Le sucre estpile dans un mortier de marbre el passe au tamis
de crin d'abord, puis au tamis de soie, de maniere ä ne faire
servir a la confection des pastilles que la portion de sucre qui n'a
pu traverser le dernier tissu.

On melange l'essence avec le sucre ainsi pulverise et on en fait
une päte ferme avec la quantite d'eau prescrite. On prend chaque
fois le quart de cette päte environ, on la fait chauffer dans un
poelon ä bec, en agitant continuellement. Quand eile est suffi-
samment ramollie, on la divise par gouttes en la faisant tomber ä
l'aide d'une tige metallique sur une feuillede fer blanc. On enleve
les pastilles lorsqu'elles sont refroidies; on acheve la dessiccalion
ä l'etuve, ä une chaleur moderee.

Suivant Cadet de Gassicourt, quelques pharmacopees etran-
geres aromatisent les pastilles ä l'aide du procede qui permet
d'aromatiser extemporanement certaines tablettes, celles de
Vichy, par exemple. A cet effet, on place les pastilles dans un
flacon, on les arrose avec l'essence dissoute prealablement dans
une quantite süffisante d'ether; on les expose ensuite ä l'air :
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Pether s'evapore, et l'essence reste impregnee dans la masse.
Lorsque l'on fait usage de ce moyen, il faut employer de l'ether
parfaitement pur; autrement, la preparation pourrait contracter
un goüt desagreable.

t
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